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<Uflen ! combien d'hommes sont morts 1 les Arabes qui vivent
encore disp'iraissent en élevant les bras vers le ciel et eus criant:

" -Allah! Allah! et Mohammed est son envoyé!I
" Les esclaves tombent comme une grappe énorme et s'enfoncent

en tournant : <'autre% se soutiennent un rien sur P'eau et sont recueil-
lis par les Anglais. Voilà la chose comme elle se passa.

~Pour moi, je ne sais ce que je deviens, mais, lorsque je me
retrouve à Pemuba, sur le rivage, je sois bien surpris. Deux Anglais
Moururent eu cet endroit même, et leurs compagnons, ayant pansé

leurs propres blessures, les enterrèrent dans le7 sable, .disant des
Prières en leur languie. Trois jours après, une embarcation vient noLis
Prendre tous et nouisemmner à Zanzibar. On rn'adit que je suis li6re
et qu'un indien autrait soin de moi. Mais l'indien vouit que je ne vaux
plum rien, et nie voici.

" C'est là nion histoire. J'ai faim.",
Pauvre enfant ! je le baptisai. Le lendemain il était mort, et son

histoire*se continue au ciel

IIêcit d'uni enterrement cathioliquie au Japon

-t'.Zgtait d'une lettre de HI Lignenl, missionnaire apostolique à TÔ-Kio
......Le vingt-s 'pt novembre dernier 1(1888ý, nous célébrions les

funérailles d'une ancienne élève des Soeurs de l'Enfant-Jésus, plusConnues sons le nom de Dames de Saint .Mauir (1), et dont je suis
l'aumônier depuis cinq ans passés.

Le père de la défunte, le comite Golo (2), avait fiancé sa fille il
Y alongtemps déjà, à un jeune homme parti depuis en France pour
Y faire ses éttries, dans l'iuttentioii de devenir officier de marine ait
Jaipon Le père et le futlir gendre étaient païens et le sont encore.
Cependant, durant l'absence du jeune homme, le comte, Goto en
homme intelligent, votilut fîilr, donner à sa fille une éducation e
raIpport avec celle que recevait son fiancé, afin que leur union fût-
)Iieux assortie, et peuit être aussi Pour que le jeune officier n e
trouvât pas sa future épouise trop au dessous, oui plutôt trop difféerente
d :S dames qu'il aurait pris l'habita le de voir en France. A cet effet,
14adeînoiselle Goto ft, placée comme pensionnaire chez les Dames
'te Saint-M1aur, fort connîues en F rance pour leurs succès dans l'édui-
cation des personnes de qualité. Elle y devint niaturellemuent chré-
tienne et reçt aut saint BaptÔuýe le flon d'Anne-.,Narie. En nmème
tens qu'elle apprenait lit langue et les usages français, elie se for-

rflijtpq in sensiblement aux vertus de son état ; afin d'achevor son
'4(ttIation pratique, elle alla ensuite passer plusieurs mois chez sa

0l) Leur maison-mère est à Pa"is.

(> lest bon de dir qiie depuis; quellrtues ann4es il s'est formé au Japon une
LuObis8se prise parmi ies aicieris 4irInlc"s a;Pqles rois d tns tes vieilics h!istowrOý,

, l on donne les titr,3s de3 dacq, marquis, c',mies, etc, secl . r iIu1 jr.
"6lt d'autrefois, duranît le teLnps de5 la Ièodallité.


